








  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Décembre 2016 

Au Théâtre Les Bambous (scène conventionnée) 

Île de la Réunion 

 

 

 

HUMEURS Tomassenko 

TOMASSENKO fut une joie. Découvert au festival Propulse à Bruxelles en février 

2014, La Grenouille espérait depuis ce moment les accueillir au théâtre Les 

Bambous, « en attendant Les Bambous Libres »… Et ça se réalisait ! Un moment de 

sérénité et de plaisirs partagés avec 3 artistes décalés, aimants, vivants, souriants, 

emballants, à 200%... Des merveilles de trésors, inventifs, attentifs, délicats, à 

l’écoute, débordant d’énergie et de ressources, allant avec le même élan faire des 

sensibilisations dans les écoles des écarts, donner des heures de chorale à des 

groupes variés et enchantés dont les mamans du Café des parents de Ste Anne, 

fabriquer des instruments délirants avec des enfants délurés, organiser un orphéon 

au pied levé avec les élèves et les profs du conservatoire, et faire chanter tous Les 

Bambous pour un anniversaire sans ostentation mais en fanfare et trompettes, et tout 

ça dans la joie et la bonne humeur, en dépit des circonstances graves et 

terrorisantes… 

Tomassenko et Antifreeze Solution ont apporté un souffle de bonheur dans cet 

océan d’anxiété. On a ri, on a chanté, on a écouté, on en a repris une dose pour le 

plaisir, on a baladé, on a parlé, on a rêvé, on a découvert des sons, des émotions, 

des sensations qu’on avait oublié, ou qu’on ne savait pas avoir en soi, bref, c’était 

bien, c’était chouette, c’était belge et polyglotte et sans paroles – quoique parfois ça 

débaroulait sans crier Gare mais à toute berzingue - et tout en sons, en sens, en 

sensons…Et c’était déjà fini!  



 

Critique - Spectacle musical - Avignon Off 

Antifreeze solution   

Antimorosité et jeux de langue Par Michel VOITURIER 

 
 

Publié le 19 juillet 2013  

 
Remède garanti véritable à la mélancolie, la dépression et les noires idées, Tomassenko trio 
s’amuse avec les notes et les mots, les instruments et les voix, la chanson et le langage. À 
déguster sans pondération.  

S’il existe un groupe vocal et instrumental hors de toutes normes, bornes, formes, c’est bien 
celui-là qui fait feu de toutes voix, tous objets susceptibles de produire un son et d’en tirer 
parti. Déjà sa composition, cré nom de nom, vaut son pesant d’insolite, carte de visite à 
l’appui et au beau temps : Olivier Tomas, au chant et aux mots, joue de l’organetta (ah ! 
ah !), du piano à orteils (ouille ! ouille ! sans cor), des grelots (brrr ! brrr !). Avec une autre 
voix, sa complice Catherine Delaunay est à la clarinette (chouette !), au cor (le voilà) de 
basset, à la scie (et c’est loin d’être sciant, si vous voyez ce que je veux dire), au bazar (et elle 
en fout plein) et au même piano que son alter ego. 

Quant à l’imperturbable Laurent Rousseau, lunette en batterie (non, ça, il n’en joue que sur 
le nez), il a le chic pour bricoler des instruments qu’on se demande même s’ils existent et 
jouer du placapied (un bâtard de l’alexandrin ?) et du capteur dentaire (technologie oblige). 
Il y va, de son côté (celui de cœur) avec sa propre voix. Et de tout cela, que voulez-vous qu’il 
arriva ? Un cocktail détonant qui a piqué des bribes d’ADN à Bobby Lapointe, Sttellla, Jean 
Constantin… et autres tutti quanti acrobates du langage. Qui a aussi quelques aïeux chez des 
poètes comme Jean Tardieu, Géo Norge, Henri Michaux et même certains lettristes… Ce qui 
est loin d’être triste. Ce beau monde est sur scène comme chez lui. Il a des allures de 
siamois-triplés tant leur cohésion est parfaite et le synchronisme époustouflant. 
Musicalement d’une grande richesse, il a concocté des chansons où les chœurs, les échos, 
les variations ne cessent de se bousculer dans une burlesque dérision contagieuse sans 
antivirus connu. 

Et quand les mots ne suffisent plus, ils s’inventent, deviennent onomatopées, grommelots et 
jazz scat, borborygmes ou calembours calembredaines. Et pour qui en redemande, y a, ma 
foi, un CD à réécouter en boucle (ou en crolle comme on dit dans la Belgique des coiffeurs) 

http://www.ruedutheatre.eu/page/team/?user_id=4&symfony=a0df363e105ed1c35eda87eb4449ffb6
http://www.ruedutheatre.eu/?symfony=a0df363e105ed1c35eda87eb4449ffb6


  

 

 

 



Saint- Mathieu. Francophonies en Limousin. 

Dans le cadre du festival, une soirée était délocalisée à la salle des fêtes samedi 4 octobre. Les 

spectateurs qui ont bravé la pluie battante pour venir voir Tomassenko, ont été bien avisés. Tout 

d'abord déroutés, charmés puis subjugués par la performance théâtrale et musicale,  ils ont plongé 

avec délice dans l'univers d'Olivier Thomas. Murmuré, chuchoté, scandé, le texte prend forme et se 

déforme. « Danser moments là », « On n'a pas l'choix » ou « S-Laksa spass? » interroge-t-il. Ciseleur 

de mots, Olivier manipule les particules, renverse, juxtapose et entrechoque poétiquement les sons. 

Il joue avec les onomatopées et les mots comme un jongleur avec ses balles. Et ça rebondit avec 

adresse et la vitesse nous étourdit. Le public retient son souffle et tente de suivre  le funambule dans 

ses équilibres. Le texte se charge de sens et de non-sens et si les problèmes de notre existence et de 

notre société sont évoqués, l'humour est toujours présent. Olivier joue avec son corps comme d'un 

instrument à percussion. Bien après la fin du spectacle, les rythmes poursuivent le spectateur et des 

bulles de mots continuent d'éclater dans sa tête.    

 

Photo 1: Laurent Rousseau, Olivier Thomas et Catherine Delaunay. 

Photo 2: Il jouait du piano debout. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Jazz, spectacle musical tout public  

Antifreeze Solutions 

d'Olivier Thomas  

Tomassenko de Belgique 
 

 

Ajmi-Théâtre des Doms 
A l'Ajmi (en face des Doms, dans le cadre de "Têtes de Jazz" 

 

 à 12H30 

 du 13 au 20 juillet 2013 

 

Durée : 1H15 
 

 Réservation : 04 90  14 07 99 

 

 

Nous sommes le 14 juillet et Laurent Rousseau est là ! Le trio est au complet. Le ton est vite donné. 

Tout sourire, Olivier Thomas à la tête frisé et au survêtement rouge, nous accueille, mains jointes et 

bras ouverts, tel un politique. Il emploie des mots usuels, qui mis à bout à bout font des phrases 

absurdes, entrainant rapidement le rire, une fois revenu de notre surprise. Les phrases de ce 

nouveau langage se décryptent, avec un cerveau sachant s'adapter, capable d'un minimum de 

poésie, qui permet de dégager un sens nouveau à cette suite de mots. L'endroit est d'ailleurs 

charmant, plein de poésie. Nous sommes plus bas et eux un peu plus haut, sur une scène, avec un 

tapis de gazon vert, un guéridon à nappe à carreaux rouge et blanc, et un petit arrosoir fleuri. Tous 

trois ne dépareillent pas à ce décor champêtre, pourtant habillés très normalement. La lumière est 

douce, teintée d'orangé, c'est chaleureux. Un bon moment musical et humain nous attends. La 

musique est ethnique, colorée, métissée, aux accents de mélopée, de hip hop, de jazz, de chansons 

françaises, de chorales. On en fait des choses lorsqu'on s'appelle Tomassenko de Belgique, avec une 

mini-guitare électrique, un oud, une clarinette, une scie, des voix, qui font un cœur. On passe ainsi 

des steppes lointaines à la ville urbaine, tel le vent qui souffle par-delà les montagnes et ne 

s'embarrasse pas de frontière. C'est la musique qui l'évoque, toujours en harmonie. Chez les 

Tomassenko, à la fin du spectacle, lorsqu'ils se mettent à table et ouvrent une gazinière portative, 

c'est parce que c'est en fait un xylophone, dont ils nous en font déguster un morceau, tout en 

finesse, et en musicalité enchantante.  

 

Dimanche 14 juillet 2013 

 

http://theatreenmots.voila.net/festivalavignon2013/antifreezesolutions.html 

 

 

http://lesneuffillesdezeus.com/pages/tomassenko.php
http://www.tomassenko.be/
http://www.jazzalajmi.com/
http://www.lesdoms.be/

